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La Liberté

 La liberté est l'une des quatre conditions fondamentales pour la validité d'un mariage. 
« Vous avez décidé de vous marier, est-ce librement et sans contrainte ? » 

+ donner questionnaire 2 avec ou sans apport de repères
Brainstorming : Quelle définition donnez-vous à ce terme ?

On va voir ce que représente ce pilier auquel vous allez vous engager afin que vous puissiez comprendre le sens de cet engagement à être libre, et pourquoi l’Eglise donne-t-elle cette « exigence » ; Quels sont les obstacles qui peuvent se présenter, de quelle manière peut-on ne pas être libre ?
Et que vous puissiez réfléchir, vous, concrètement, aux raisons pour lesquelles vous pourriez ne pas être pleinement libres dans votre engagement.

« Vous avez décidé de vous marier, est-ce librement et sans contrainte ? » 

Question étonnante, à contre-courant de ce qu’une part de l'assemblée peut penser : se marier serait plutôt « s'enchaîner » à l'autre, perdre sa liberté. Alors que demande exactement le prêtre ?
Le prêtre ne vous demandera pas si vous êtes amoureux, mais si vous voulez vous marier et si c’est un choix libre et sans contrainte.
Il est important de discerner, chacun individuellement et en couple, que cet engagement que vous souhaitez prendre est bien un engagement libre, sans entraves conscientes ou inconscientes. 
Bien entendu, dans notre société actuelle, il ne s’agit plus de mariages forcés, comme à une certaine époque. Aujourd’hui, les obstacles à la liberté peuvent être bien plus subtils … Par exemple, le mariage peut être la suite logique d’une situation bien établie de cohabitation, sans qu’une réflexion profonde soit venue éclairer cette décision. Ou alors, la famille, les amis, peuvent jouer un rôle, même inconscient, dans cette décision (positivement ou négativement).
Vrai sens du pilier : en résumé ça veut dire que Les futurs époux doivent être libres chacun dans leur consentement (savoir à quoi ils s’engagent et choisir l’engagement du mariage à l’église, ne pas subir de contraintes, que celles-ci soient d'ordre moral, financier, psychologique ou social ... ), et être libres chacun au moment de l’engagement.  

La liberté de consentement : C'est le fait, pour un homme comme pour une femme, de se marier sans qu'aucune des deux parties n'y soit forcée et de savoir à quoi on s’engage.
Quand 2 personnes s’aiment et veulent se marier, il est important que chacune soit LIBRE.
[bookmark: _Hlk197782802]JE SUIS LIBRE, ça veut dire que rien ne me force à me marier.
Les parents me forcent ou j’ai un problème d’argent ou je suis enceinte, alors il faut me marier ? Non !
Le jour du mariage, nous posons les questions :
« - Veux-tu être ma femme ?
- Oui, je veux être ta femme. Et toi, veux-tu être mon mari ?
- Oui, je veux être ton mari. »
Je suis libre, je choisis de m’engager dans le mariage. T’aimer, me marier avec toi, c’est ma décision. Je suis libre, toi aussi TU ES LIBRE. Je respecte ta liberté. Tu respectes ma liberté.
Chacun est différent : histoire, famille, éducation, attitudes, valeurs, désirs, tout cela est particulier. Tu m’accueilles comme je suis. Je t’accueille comme tu es. Je le respecte. Tu le respectes. Ce que chacun est, ensemble, tout cela est notre richesse.
La liberté au moment de l’engagement : JE SUIS LIBRE, ça veut dire aussi que je suis un être libre de toute autre attache, capable de choisir.
On voit ça de + près :
I) Qu’est-ce qu’être libre ? 

1) La liberté au moment de l’engagement :

*Être libre ce n’est pas faire ce que je veux quand je veux, mais vouloir ce que je fais et l’assumer.
Est libre celui qui choisit, renonce à ce qu'il n'a pas choisi, parce qu'il sait où il va. 
Il n'est plus soumis à ses pulsions, sur l'instant : il choisit une orientation à l'existence qui « fait sens ». Par ex si j’ai une tentation dans l’instant, qui n’est pas bonne pour moi, je sais y renoncer.
C’est savoir choisir le vrai bien pour moi.
En matière de mariage, il ne peut y avoir d'amour sans un choix réciproque et libre qui engage toute la personne. Alors ce choix est exclusif et demande une fidélité. Alors ce choix est engagement de toute une vie. Alors ce choix ouvre à la vie, il est fécond. La liberté est donc fondamentalement liée aux 3 autres piliers.
*Être libre c’est mesurer pleinement la portée de son engagement : je sais à quoi je m’engage, d’où l’importance de la prépa mariage !
*Être libre c’est aussi être capable de poser des choix avec la maturité nécessaire, et de garder sa parole (donc de renoncer aux autres femmes/hommes dans le cadre du mariage).
*C’est donc que je tiens debout tout seul, que je ne suis pas dépendant d’un lien si fort, si aveugle, qu’il occulte ma liberté (emprise de l’autre par ex) 
*je ne suis pas empêché par une loi naturelle (frère et sœur par ex), par un autre mariage, par une opposition de l’un des deux pour un mariage à l’Eglise.
*je connais et j’accepte les différences (et les défauts) de mon conjoint (famille, profession, culture…)
* je suis en vérité avec mon conjoint, sans dissimulation (pour respecter la liberté de l’autre et pour être en vérité par rapport à moi-même)(ex : un enfant , des dettes, etc).
*je suis un être libre de toute autre attache (je n’ai pas un ex qui reste dans un placard), de toute addiction grave (secte, dépendances…) ou autres formes de dépendances.
 *je suis libre aussi vis-à-vis de ma famille, je suis capable de « quitter mon père et ma mère pour m’attacher à mon conjoint »

2) La liberté de consentement : « Et sans contrainte » :

[bookmark: _Hlk156549254][bookmark: _Hlk195281088]*ma liberté est-elle respectée par mon conjoint dans cet engagement du mariage ? Est-ce que je respecte la sienne ? 
*ma foi est-elle respectée par mon conjoint ? Est-ce que je respecte la sienne ?
*je n’ai aucune pression extérieure, sociale (la fille du collègue de papa), matérielle (pour payer moins d’impôts ou pour un droit de séjour), familiale (pour faire plaisir à ma grand-mère) ou même amoureuse (si je ne l’épouse pas, je vais trop la/le décevoir – je n’ai pas la force de la/le quitter) ou encore contextuelle (on attend un bébé alors on régularise ; on a des problèmes de couple et on espère que le mariage va nous rapprocher).
*je respecte ce que l’autre est, sans vouloir le changer ; je ne fabrique pas mon prince charmant, je n’essaie pas de transformer mon conjoint selon une image idéalisée, il a le droit de rester différent, avec son tempérament, ses qualités, ses goûts …

Le pilier concerne donc la liberté des époux au moment de l’engagement dans le mariage.
Si je résume :
Librement : -je sais à quoi je m’engage, ma conscience est éclairée
-je suis un être libre, capable de poser un choix et ce choix-là
-je suis un être libre de toute attache
Et sans contrainte : -personne ne me force, je ne subis pas de pression
-je ne me marie pas pour de mauvaises raisons

Voici qcq questions à vous poser, qui sont sur le questionnaire qu’on va vous remettre : questions désagréables mais nécessaires :
*Quelles dispositions puis-je prendre pour réfléchir posément, seul, à l'engagement du mariage ?
*Est-ce que vous savez à quoi vous allez vous engager, êtes-vous en connaissance de cause ?
*Est-ce que je me sens libre de ma décision de ce mariage à l’église ? Est-ce moi qui la prends tout seul ? Vais-je dire oui parce que je le veux ? Suis-je suffisamment libre et fort pour dire non ? et donc aussi pour dire OUI ?
*Vos familles, vos amis, ont-ils d’une manière ou d’une autre eu une influence sur votre décision de vous marier ? Quelles pressions extérieures peuvent s’exercer ?
*Est-ce que je me marie pour une mauvaise raison ?
*Pour ceux qui vivent ensemble : votre vie commune, vos amis communs, votre insertion dans la famille de l’autre, vos engagements financiers communs, le fait de vous donner l’un à l’autre sexuellement … Quels rôles jouent tous ces liens dans votre décision de vous engager ?
*Est-ce que je l’accepte et le choisis comme il est ? Comment vais-je respecter la liberté de l’autre dans ses priorités professionnelles, dans ses choix de loisirs, dans ses liens familiaux, etc. ?
*Suis-je en vérité devant mon conjoint ? Ai-je caché à mon/ma fiancée une relation amoureuse, un enfant, un déséquilibre grave, une tendance à la violence, un casier judiciaire, une maladie ? Ai-je une pratique addictive ? au jeu, à la pornographie, à l’alcool ? Quels sont les problèmes non résolus dans ma vie ? Quel effet le mariage aura-t-il sur ces problèmes ? Suis-je libre de m’engager avec toi aujourd’hui ou ai-je des problèmes graves non résolus, ou une autre relation non oubliée ?
*En conclusion, vous sentez-vous libre dans cet engagement, dans tous les sens du terme ? 

Si vous éprouvez des doutes, faites-vous aider, par le prêtre ou le diacre qui vous accompagne, ou par une personne de confiance.


II) [bookmark: _Hlk119355960]A l’image de Dieu : Dieu nous laisse libres envers Lui

Lorsque Dieu a créé l’être humain (homme et femme), Il l’a créé à son image : libre ! Il lui a donné un grand cadeau qui est celui de la liberté. Par amour gratuit. Ce mot est souvent mal compris car on pense que la liberté, cela signifie faire ce que je veux quand je veux… 
Libres de répondre ou de refuser ce qu'il nous offre gratuitement : son amour, son pardon, son aide ... C'est en faisant des choix que l'homme et la femme deviennent responsables de leur vie.
Sur le chemin de la liberté dans le couple, Jésus est un guide. Il nous a montré qu'il a aimé « l'autre » avec un infini respect de sa liberté. C’est une preuve d’amour. Il laisse à chacun le temps du choix. Il n'oblige pas à aimer, il invite. Il est « mendiant d'amour ». Exemple : le jeune homme riche (Mat. 19, 16-22) 

La liberté voulue et donnée par Dieu, c’est celle de se donner, d’entrer dans cette relation d’amour que Dieu nous propose, et d’en faire le lieu-source où nous pourrons nous abreuver pour mieux aimer ceux qui nous entourent. La liberté que Dieu nous donne est basée sur la confiance que Dieu a en l’Homme. Cette liberté est dynamique et se développe tout au long de notre vie, dans un cadre, qui est celui de l’Alliance entre Dieu et nous. Nous sommes nés libres pour aimer !
Dieu désire aussi nous libérer de tout ce qui nous rend esclaves ou nous enferme dans des comportements ou attitudes qui ne sont pas justes, qui nous « tirent vers le bas » … Nous le sentons bien. 
Plus cette liberté se développe en nous, plus nous devenons pleinement nous-mêmes, debout et unifiés car nous sentons que nous répondons à l’appel à la vie que Dieu nous a fait à notre naissance. 
III) Choisir librement ce qui va se passer devant Dieu le jour de votre mariage : c’est accueillir Dieu dans votre foyer, c’est recevoir un sacrement et être signe de l’amour de Dieu : 
Lors de la célébration de votre mariage, le prêtre ou le diacre vous demandera si vous vous engagez librement et sans contrainte. Lorsque vous vous interrogerez mutuellement : « Veux-tu être ma femme ? » ou « Veux-tu être mon mari ? », vous serez dans la maison de Dieu, vous inscrirez votre mariage comme une réponse libre au plan de Dieu sur l’homme et la femme, à l’appel à la vie, au Don de vie, que Dieu vous a fait à votre naissance. Voulez-vous faire de toute votre vie une réponse à cet appel de Dieu, à travers la vocation du mariage ? C’est en quelque sorte dire oui aussi à Dieu. Est-ce ce que vous voulez ? Acceptez-vous le sacrement de mariage ? de donner une éducation chrétienne à vos enfants ? de respecter la Foi de celui/celle qui demande le mariage à l’église ? L’engagement religieux est-il mûrement réfléchi ?
IV) Le pilier repose sur ce qui se passe au moment de l’engagement (je suis libre de m’engager ou non, je suis libre au moment de mon engagement), mais on peut aussi aborder la question de la liberté au sein du couple, dans son fonctionnement : l’amour conduit à laisser à l’autre sa liberté, au sens où il n’y a pas de fusion ni l’un qui absorbe l’autre, et à laisser un peu de sa propre liberté pour créer un « Nous » et accepter de dépendre de l’autre.

Le couple se construit dans l’équilibre et l’harmonie lorsque chacun accepte librement de laisser mourir un peu de soi pour que le couple vive, et que chacun des époux vive non pas à côté de l'autre, mais avec et pour l'autre. Le mariage réussi suppose un passage du «je» au «nous». 
Le «nous» à construire impliquera parfois de grands efforts, voire des renoncements, de la part de chacun (qu’est-ce que je quitte pour toi ?) mais en même temps chacun reste lui-même (on reste 2 « je ») et chacun cherche le bonheur de l’autre et à promouvoir sa liberté au sein du couple, ce qui suppose lui donner sa confiance totale : Cela implique une relation de qualité qui permet à chacun de s'épanouir, non au détriment de l'un et l'autre, mais l'un par et pour l'autre dans la joie du don mutuel. Votre soutien mutuel sera précieux pour permettre à votre conjoint de devenir de plus en plus lui-même. Votre confiance lui est nécessaire.
On peut résumer ça :
Ni coloc :
-Mettre le conjoint au centre de sa vie : comme une mission, tout sera au service du couple. On passe de l’indépendance à l’interdépendance.
 -Accepter de dire « nous », de créer un nous, et de dépendre l’un de l’autre, de soumettre nos choix et désirs.
 -Accepter d’être responsables de l’autre et co-responsables du couple ; « je te reçois…pour t’aimer… » ; Chacun prend sa part, chacun sera concerné par tout ce que le foyer aura à porter.

Ni fusion : l’amour fusionnel est une fausse image de l’amour : chaque « je » reste entier ; On confond la communion et la fusion ; c’est une vision adolescente de l’amour (on fait tout pareil, on pense tout pareil, on est partout ensemble) ; dans la pratique, il y en a toujours un qui est étouffé dans l’amour fusionnel. Dans l’amour, il faut deux libertés, en restant 2 individus différents.

 Ni l’un qui absorbe l’autre : l’1 ne mange pas l’autre, ce serait un amour cannibale; vous connaissez la blague: le jour de leur mariage les 2 sont devenus 1 ; mais lequel ? 

- Attention au soumis qui doit exister comme « je », s’affirmer et oser exister, il n’est pas un enfant.
[bookmark: _Hlk195282698]- Attention à l’autoritaire qui ne doit pas jouer au chef et choisir tout pour l’autre. Il ne doit pas absorber la personnalité la + faible, et il doit accepter un partenaire égal à lui-même mais différent.
 -Attention à l’indépendant qui ne doit pas jouer au cavalier seul, qui doit compter avec l’autre, (ni coloc).

Warnings
- si vous êtes dirigé(e) par votre fiancé(e), devenant un toutou qui obéit, êtes-vous vraiment libre ?
- s’il y a eu geste de violence ou de jalousie grave, faites-vous aider !

En couple, prenez le temps de discuter à partir des questions suivantes :
*Comment faire vivre cette liberté au sein du couple ? Equilibrer les 2 « je » et le « Nous » ?
*Puis-je exister sans l’autre ? Quelle indépendance avons-nous dans nos sorties, amitiés ?
*Est-ce que je l’accepte et le choisis comme il/elle est ? 
*Quelle part d’autonomie acceptez-vous de laisser à l’autre ? Comment vais-je respecter la liberté de l’autre dans ses priorités professionnelles, dans ses choix de loisirs, dans ses liens familiaux, etc ?
*Quelle part d’autonomie pensez-vous conserver ?
*Qui prend les décisions dans le couple ?
*Ai-je de la facilité à lui dire non ? Ai-je de la difficulté à ce qu’il/elle me dise non ?
*Acceptons-nous d’avoir des avis, des opinions différentes ( sujets politiques, religieux, autres … ) ? 
*Est-ce que j’accepte de ne pas tout savoir de l’autre et de lui faire confiance ?
*Est-ce que j’accepte qu’il/elle ait un jardin secret ?
*Est-ce qu’on se fait confiance l’un l’autre ?
*Suis-je prêt à accepter qu’il/elle va changer ?


V) « Tu quitteras ton père et ta mère » et « Tu honoreras ton père et ta mère » !
Le thème de la liberté peut être relié à notre dépendance envers nos familles. Quelques petits conseils d’harmonie : Désormais la relation privilégiée qu’on avait avec nos parents devient seconde, c’est avec notre conjoint qu’on va établir la relation privilégiée, qui devient notre 1ère famille. A chacun son chez soi ; il n’est pas bon qu’un couple vive chez ses parents ; restons indépendants, les parents n’ont pas à s’immiscer dans les choix importants de leurs enfants; Prenons nos décisions en couple. Si besoin, on donne toujours raison à son conjoint devant la famille, et on s’explique après ; Quand il y a un différend entre parents et enfants, chacun est le médiateur avec sa propre famille. Cette liberté par rapport à eux nous permettra de mieux les aimer, de mieux nous retrouver et profiter les uns des autres ! 
*Suis-je à l’aise dans la famille de mon conjoint ? Suis-je accueilli et accepté ?
*Nos parents sont-ils respectueux de notre vie et de nos choix de couple ?
*Suis-je « moi-même » dans ta famille ? dans ma famille ?
*Qu’est-ce qui me fait souffrir dans ta famille ?
*Fréquence des visites, repas, tél, vacances etc … chez les parents ; en avons-nous parlé ? Sommes-nous en phase sur ce que nous souhaitons ? Est-ce que cela nous convient à tous les deux ?
*Est-ce que tu me soutiens/me valorises/me met en premier par rapport à ta famille ?
*Est-ce que tu me laisses voir ma famille ?
*Milieu d’origine, valeurs, éducation, habitudes … Quelles différences avez-vous observées ? Lesquelles sont difficiles à vivre ?

Conclusion : Etes-vous d’accord avec ces affirmations : 
a. Être libre, c’est prendre une décision de façon mûre et s’y tenir ? 
b. La liberté, c’est pouvoir et décider de s’engager pour l’autre ?
c. Être libre, c’est être soi-même e t permettre à l’autre d’être lui-même.
d. Est-ce librement et sans contrainte que chacun de nous choisit le mariage à l’église, l’engagement dans les 4 piliers du mariage devant Dieu, et sera en vérité dans l’échange des consentements ?

[image: D:\Desktop\RANDOM IMAGES THAT CAN BE DELETED\chruch.jpg]Libérez-vous ! 
Gn 2, 24 Choix mutuel homme femme  
Ex 3, 7-12 Dieu choisit son peuple  
Ex 19, 3-8 Proposition de l’Alliance
Dt 30, 15-20 Un choix personnel : la mort ou la vie
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